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l'uge du régne 1végétâl, prirent un soin extrême de nodérer les l'audace ie iamisbet-ils pas de lai confiance quih chez l'individu,
passions et les n nuveinents violents de ane. n'est antre Chose que la conviction intimie' de sonl habileté à

I ci u tlt à peut près :nsi, saufl quelques modiiiations ippor- vaincre tous les obstacles à trioinplher de tous les dangers,? Aiunsi,
iées par la: tempgils, les lieux et le génie particulier des populations, ema exercie, poi t de force; sais force, point de confianice en

cIekeChalléenrsles Egyl iens les ébrenx les Chinlois les soi ; sans confiance i soi, point d'ioixîanrs vaillants, mais des
CaIîtis et I Perses, etres l'iblis, ldheles et pusiaes indignes du nagi de citoyenas.
C'es deux belles u lié. ja ice et saié, dons précieux ii A Pieu' nplaise mness eurs, quae je ie veuille f.ai re, de l'oubli

'ie, e trouvent, liortia gardét', plus généralement répîai duaies de 'édicatio i phýsiquî un clielf i'accustioin contre les personnes
0w/ch Ilons e paîlriiîl'i que eliz. les panlîleu de la vieilke Europe, qui ont hiliraecu de n aiiäres et de os colléges, e ,pli

par lraison Ii (I r;llie inas de otre îplruaioa at afgriduule: 1 art- de eew înrirs nI:nt i"té instituées que uar forn r ds
car, de touitates les occuia ations aux jellel'espee huiine e t i ai eésastiques. l . iia ujositinaméue qu'ellesuseit

ci-a: Ia culture dle Ia terre est aaus contredit la phe r étéor iatarirt tuentétablies pour l'instruetion des laïqus, on ne
à les uatreiir ltites deux i .exercice iî Au co'rp s et la man a ourrait leur faire le reliroclies <pai ne .appliquaient égaleni t
suiét uie c l ] lipt dnie I ta t la s ai té !a 1una té Ite iiili a r l ci:e. et avec þIus de rian, atoutes tios institutintsmodernes pui p
I 'expériee depuisu l'u n ait ciinm cé à eultive-r la terre, wis luiiîi(iersi Europe ju nAmaérique, nea sont guaêres
déJIantitre que, île tou le pressis, c1le (le I >himtiî te des plus avridcéeS, et que ce i'est que dupu's une époque :asuez rap.
champs foiurIit le plus rrail aombre de colisitutitis s:laes et proclée qtte T lia :1 co encé y introduire les exercices yina
htilétîliais, ai»Cnéine te miti qulie les ai tilanuité: et les intiniité î iques Si doue il y .a reproche à adreser quelque part, ce ne

si 'ré uites i les villasuIites de vices héréitairis et coisti- peut étrte qu aux peuples modernes eux.mêmes qui ont négligé
taitiolaIS sont à peil près inaconnu' la caipage. Alais si les eaux et patriotique s exeiples de l'a tiq u ité, sur un ujet

les îîllîients :duai , 1'excrvici' c'i plein air, I'abne i rbiîtiti'na qui junit le code a iitérê t et ei importance qu'à la culture de
et deis p:aosî viol s eahlte et Ia louceiur iifotrre le ielligence elle.ua Ilme.

lYan éllopput à t u rèlaut degré le' furces physiaeus it Oui, mes'ieur, c'ast Chez es zancaieais c'ae st duais la Grèce et
entrel it ia ntu, (.11t nle doit pia, ê"tre étotnn I queta l'état, ýu particulièrieineat à Làaédémo ne 1' mprraie de la force

bien des rapp orts, 'oé aIt' s dle drofsin des poètes des p1y iqie a été l mi elix lirtéciée et tue le gymnie a été le plus
peiantres, des n1iciueneaas, des linaanîtaies iEtat d cabiniet et des hiinorné. La Grèee, cct univerel bet cei des arts et des sciences,

savttaie pridii'a' de.s etlets bien dé>isr uxar la :intaé et la tles tralenîts et des vertus c'est l'aimour sacré île la prtrie qui
c''ttlutinîg . l a Il. l n it é it lispiisAble des exeri<'t's i'riés itijîîra n' Lù tyeurgue ces' lois qui donnèrent *, Sparte ces citoyens

et multili pour cet te clase il'daa ilivius ilé la tit vertueux, ceagistrias ietsges ces défenseurs invineibles, qui
de leur imporuice enrgé tous le point de -îae natiial Ct tirent Ia noite cette république, et qui servent encore aujour-

.fn raI. C-pendrnt i les execices Il corps iit si l-autaiires d hui d'exempics et le inodèles au genre humaînain.
au diversegels'e l.a ciété uenous veatts d kén qioéer La prévoyance i rand légisriteur pour tout ce qui avait

Iarrivées a Ig il raturié, ils st bien autrement iportnts raralrt at développement aies forces pliques s'é tndit ur
t la ju't dies I titée à remi lacer, dais le coirs ordiairii de lIai h eaa berceau et anticipa mêeI ara naissalice. Oaa sait ie

vleh loan a utaililnt else amiosen t ern 'ignore les fnies partageaient les exercices des hommnes jusqu'au
qpui est lnli le's adix-huit mt vilgi pureiir inés le la vie ninonitdu iatge Les ms guerrie. les coinbats coris

qe üse n frent le caractrele tenapérrent it les hbitudesle rà t corps, les bains dns l liurotas, le repris liublics, développaient
l'inaividu. Arriv a l'age où le jeune liotan ie embr.asse un état, chez les mères aaane force qu'elles levaietit tinsmettre plus tard a
il est dijy 'Aia ré et marqué du caclet qui devra le dis tiguer de leurs enfants, 1 le moment le la naissracele Spartiate airait
ses spobribles poWr le reste le ses joturs. De là encore le beioin la ollicitude de lIa patrie, et sooi élucitioi devenait tnle des
urgent aIe domîîier utie directioi telle, auxdiverses br tehes de :faires inîportaites de 1Et. Le nouveaui né était pIong é dans

fécation, qte la patrie soit ena état du coipter sur tala vraste le vine. Pen importait le l'enfaut. succoibàt à cette épireive ;
cniitinage'ant de sujets préparés, rata phiysb îjaiq îcomnlie ait ioral, e les Lacédémoiens étaienit cotvainetis ue celaià airait été ita
ligirer sir Ia scène du molde, de aière faire linn teur au citoyen inutile à lai république. DaIis ses plus jeunaies rnIus, le
pays, et à être jugés diges de remplacer ceux aitqe îit l'zittlx inlexo- Spaairtiate s'aiccoutiatit à braver lia douleur la faim, la soif, la

rnale <a teips oissanne aiulaeait. fatgle, la riglt'ueur des saisons. Les exercices journaliers les plus
dle eroiS qu'il est généraleaieaat adinis, et pour tiga part j'ci riades, les privations les plus longues et les plus cruelles, la llus
si lr net ïconivai ligl lie nos xinaristes. iour le plus gr7and0 sobriété, les travaux les plus pénibles faisaient le chiaqi e

rand nombre, boat inférieu rs en fai t le forci lysiue aux jeunaes j citoyen unaa soldat, unaa héros 1 A Ces exercices succédient île véri-
,eas da mt e îlivrés ta eux travaix agricoles on enaployés aux trals coibats a l'ge dedix-huit taris, les jeunes gens s'acco
arts et nétiersqti demandent ain t rava il plein a ir. N aintes teiaient entre eux à braver et à itépriser les dangers. Ot avait
eta maintes Ris j'ai eu ilo de voir titi :llié as queltes pris lun oin extrêaie ade proscri:e tout ce qui pouvait inspirer de
amnées pses taa séaiiaire, se fiaire battre de franche gaerre I volupté. Livreese était inaconnue dans les repas publics,
par ses cialets et les etialit l ( 'isinage, touis pilus jeas q 1' intempérance lie pénétra jamais. Les ats qui élnervet le
lai. 'J'ai été très souvent et égalenteut témoin le jeunes gens courage eau pirttant Ia volupté lrits les seis, étaient sévèreinit
qui venaient île fiaire letur coars d'études, d't ue 'iane et d'Une battnnais îlnecé t ; a t'yid bett it que ceux qui exci-
a pparendce athlétiques, ilui n étaient pas capables île soutenir, taient les vertus. La iinusique noble et gierrière fut seule diise.
contre le petits nains exercés, une lettte di'iu demi-heure des (n notui connaissait d 'autre éloquence qtle celle quit colisite danis
travaux continus, mais d'ailleurs ordiriies et trLs-fiaeiles. L Ia force deI pensées, Ia charté, la contcisio; ces hoines épri-
travail, la nitreie, ra course. etc., onat bien vite épuisé tata appareil -aient tout ornement; a leurs yeux, Ia vérité n'en avait pas

licomtt demeuré trop lonagtenaajs jiactilif. Nou seulement les hesoin. Avec le telles itiîoirs, oi conçoit que les Spartiates
inumelesmanpuent le vigueur, mais les mouvemeits qu'ils opirent devaient être et étaient ci effet les plus robustes et les plus

finissent par être léjpoirvuîs Ie souiplesse et île grice, lorsau'ils vaillants îles Grecs, comie ils ena étaient aussi les plus sages et
nie sont pas sullisan inent mis eu action; et l'inadividaa qui a été les plus ve'çrttetx, Dès les premiers temps île lla Grèce, ses lyabi-
ainsi restreint dials l'usage île ses mebres, pendant les dix o ttanats., obligés de résister taux attaques îles barbares, oa tour-
doutze riatiées île soan éducation, a aquiert une tournuîîre, gauchelî, lueltés la : soif' les conutese livrrcnt avee ardeur ta
raidle et composée il est reconnu dès 'abordl tI pesonne s'y gymnestie: uneonstitutioa l'ot e ci était le résutat, et cette

aéprend, et Chacun on le Voyant, vouas dit.: c'e'st la étudiant, il force (-était unlt îles plus beratx titres à la gloire. Le gyntrs é-tait
a l ég ait duta séni rne. "aute d'rxreiec, eonséqueintent sous la si veillance des lois : les exercices q I'on y pratiquait

de force et de vigueur, notre jeutinesse devient craintive, irrésolue, étaient solumis il de, règles, animés liar les éloges des inaitres et
îaoutoiit'c ; et comuinet ean serait-il autrenaent ? Le courage et encore plus par l'émaunittioi qui existait en-c les disciples. Toute


